
FAUTE ET CRIME
TROISIEME PARTIE

(Suite)

Quand el'e apprit à Morlot et 
à Mélanie que les deux enfants 
qu’elle rencontrait avec tant de 
plaisir aux Tuileries étaient le 
fils et la fille du marquis de 
Coulange, le mari et la femme 
échangèrent des regards qui lui 
parurent singuliers.

—Vous avez l’air étonné leur 
dit-elle, pourquoi ?

.—Parce que nous connaissons 
le marquis de Coulange, répon­
dit Morlot. C’est dans son châ­
teau de Coulange, en Seine-et- 
Marne, que M. le marquis et sa 
famille vont chaque année pas­
ser l’été. J’ai vu le château 
plusieurs fois, mais je n’y suis 

j'f jamais entré.
—Moi. j’ai eu une fois l’occa- 

dit Mélanie.

M

sion de le visiter,
C’est une propriété magnifique 
Le parc eit très beau, les jar­
dins sont merveilleux et le châ- 
est une demeure princiëre II 
faut vous dire, ma chère) Ga- 
brielle, que Miéran. le village 
où je suis née et où je me suis 
mariée, n’est qu’à une heure du 
château de Coulange.

—Ah ! fit Gabrielle.
—Seulement, ajouta Morlot, 

Coulange se trouve sur la rive 
droite de la marne et Miéran sur 
la rive gauche ; de sorte que le 
château et le village sont sépa­
rés par la rivière.

Gabrielle devint joyeuse
—A quoi pensez-vous ? lui 

demanda Mélanie.
—Je pense, répondit-elle avec 

son sourire doux et triste, que si 
vous allez passer quinze jours 
cel été à Miéran, comme vous 
l’avez promis à M Blaisois, vo­
tre cou-in id qu’il vous soit pos­
sible de m’emmener, je vous ac­
compagnerais volontiers.

—M chère Gabrielle, répon­
dit joyeuse ment Mélanie, je n’au­
rais pas osé vous faire cette pro­
position- Eh bii n, c’est enten­
du ; si rien n’y met empêche­
ment nous irons ensemble à Mié-
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ran.
Cependant depuis quelque 

temps,Gabrielle paraissait moins 
triste et était moins absorbée 
par ses sombres pensées, 
facile de voir qu’un certain bien- 
être se produisait en elle.

Comme Gabrielle parlait cons­
tamment à ses amis d’Eugène 
et de Maximilienne, Morlot di­
sait à sa femme :

—C’e:t depuis qu’elle s’es' 
prise d’une si grande affection 

\, pour les enfants du marquis de 
Coulange, que Gabrielle est 
moins iriste, moins préoccupée, 
moins songeuse. Il est certain 
qu’elle éprouvait beaucoup de

Il était

I

, ’ soulagement, ce que nous remar- 
ji quons, est dû, assurément, à 

l’influence des enfants du mar-,

quis. Si on retrouvait son en­
fant, s’il lui était rendu, nous 
serions témoin d’une vraie méta­
morphose. En quelques jours 
nous veirions la pauvre Gabriel­
le redevenir telle qu’elle était 
autrefois.

O i arriva à la fin d’avril.
Un jour, Eugène et Maximi­

lienne sortirent en voiture, ac­
compagnés des deux gouvernan­
tes. Un les mena au bois de 
Boulogne. Au retour, comme 
la calèche descendait rapide­
ment l’avenue des Champs- 
Elysées, le petit garçon dit à sa 
gouvernante :

—Je voudrais voir m.a bonne 
amie dec Tuileries.

—Il est trop tard, il faut que 
nous rentrions ; votre papa et 
votre maman seraient trop in­
quiets.

—Je veux seulement la voir.
—Non, ajuourd’hui, je t’en 

prie, insista Tentant.
Voyant qu’il avait déjà des 

larmes dans les yeux et qu’il al­
lait pleurer, la gouvernante 
s’empressa de dire au cocher de 
contint.er à marcher jusqu’au 
jardin des Tuileries. Un instant 
après, la voiture s’arrêta sur le 
quai, devant.une des entrées du 
jardin

Eugène et sa gouvernante mi-
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Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Lai»»# Montréal..

Arrive à Ottawa.
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Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
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LES CELEBRES Cil A RS PALAIS

CALUMET. LrCHINE El CA«ILL0N
Trois des plus riches chars t-n Amérique, 

sont attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Quebec, Hali­
fax, Saint-Jea.i. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Le» trains pour L'OUEST Quitteront Ottawa 
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10 45 a.m—-Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points ' 
l’ouest viâ chemin «lu Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Bufïalo et 
tous les points à l’ouest viâ 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et ious les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sudbury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almo-ite, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in- 
terméili.iiivs, faisant connection 

•n de Cirleton avec
lu .ruina mille pv-r o. uckv.lie
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tran express du sou*, tous 
les jours, y compris le dimanche, 
avec char dortoir, pour Perth, 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points de 
l’ouest viâ G. T. R.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siégé dans le char-salon, la table des 
heures et autres informations 
les passagers, s'adresse** au bureau des 
billets.

T '

concernant

m* 86 RUE ELGIN. IBS
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génèral des Passagers.
ÀRüHBA BaKBB,

Surmieedant-f énéral.
W. C. VAJKHORNE,

lésai.

CHAS DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA.

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

e#MFA#Xl*8 RinÉSIlTÎKS :

La Citixens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

Capital et Actif Réunis
an delà de

18. $40,000,000 "W

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

tt et sur marge.gen

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques «t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits:

ARGENT placé sur garantiee.de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leorgavan­
tage à corresp .ndre av„*c

M. Chas Desîardins,
Bloch «le l’iiôtol Russell, rue 

Nparhe», Ottawa.

Marques de Commerce et Draits d'Auteur 
enregistrée.

1er déc. laa

McVEITY & DESROüIERS
AVOCATS

56 RUE SPARKS, Ottawa
ARGENT A PRÊTER.

M. Ernest Desrosiers suivra lee cours du 
district d’Ottawa.

11 fév. 1884 la
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F VERITABLE ELIXIR * D" GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Prepare par Paul C3-.A_Q-.132, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Orenelle-Saint-Germain, PARIS
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EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS Sirop des Enfants du Ür iiodure

— -wpyifc Ce sirop est prépa-
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‘T,ASTHME
.4 Par la POtnoM du

4,D'Cléry '.5Dépoiiütirei à Quebec : DrEd. MORIN&C1*.
M C. 0 Lhiciei a ers méutcines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 t'ue Sussex ii lit#
.’"V tÆm ria.
Ja$l Le Sirop des en* 

y/W/ fants cat auperieui 
à toutes lea prépa» 
rations calmantct 
offertes aux môivf 

de famille pour conserver la santé de leurs 
enfants ; il peut être donné avec la plu* 
grande confiance aux enfanta dans les cas 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri% 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop du Dr Godirem et 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Et»ur

25 Cls. LA BOUTEILLE,
Seul mopneiaire,

B. E. Mu U ai. B,

Pluies de Noix Longues Com osées
%ï>e NcOALI

Jlecouvrrtes et

c son certa 
& toutes lea aile- 

Wn tions bilieuse- 
'* torpeur du foi- 

maux de tôt» 
in di ges tiom- 

zi étourdissement 
153 et de toutes e« 

le mauvais fonctionue’

là

* MiCAlS*-
Unis

ses causés par 
de l’estomac.
pilules sont fortement recommandéi 
e étant un des plus sûrs et des pîm 

caces remèdes contre les maladies pi'-- 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara­
tions. Tout en étant un puissant purgatii. 
pouvant être administre dans mimport* 
quel cas, elles ne contiennent aucune d< 
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
ou des personnes âgées. Les Pilülbs n 
Noix Lo .gl'hs Composées, dm McGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait coi.- 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec d’autres principes végétaux, de ma­
nière à les placer au premier rang paru 

fluies stomachiques jusqu'à pn- 
au public.

B. E MuGALE, Chimiste, 
Montréal
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Entrepreneur de Pompes Funèbres
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plus complet de la province 

d Ontario.
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pour le décor des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEUREti 
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NOUVEAU MAGASIN 

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT'ES
ET DE DECORAI! >N 

No. 208, Rue RALHOlJ'lli, Ottawa

iV H. DOWNS
A subi une épreuve de CINQUANTE 

QUATRE AN8, et a été reconnu comme h 
meilleur remède contre les

Khiimek» I» Toux, la Coqne» 
luvâieel toute- le-* maladies 

«le# Poumon*.

PRIX

25 cts. et *1.00 la Bouteille.

TENU PAR

GEO. 1 HILBERT
2f3roprio,ba.ire

M. GEO. PH1LBEUT, se charge 
comman ic que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne .-ont nrics d’aller lui rendre une 
visite avant a’acheter aii-euie.

GBO. PKIiHlH):.T,
308, RUE t> ILH IUSTE.

Il fév. 1SS4.

de toute 
iionner.

VENDU PARTOUT\ et par
0. DACIKR, Ottawa.
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A WHCLESuIZÎL di! ATIVE.
Pour lei meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez cnez,
NEEDi;r N

Every Family.McDougall &cuzner
Le pins ancien magasin de ce genre â 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

GROSSE TARRIERE,

Rue Sum, et coin re la rue Duke,

AN ELECANT AND RE- 
FRESHING FRUI'i LOZ-

/A'js vy>) cysuPERiüR to pille
V l, (vx. #yand all other eystsm

r=Hjajln| mcdlçlnw.
■■ J lit tn eJlALb,
K. TH K ACTION PROMPT.
■■ THETASTB T ELiriOUH.

I.ailes and children 
like it.

VPrlce. 30 ceate. Large boxes, 06 cent*. 
SOLD BY Ai.L DRUOQKJTS. ;

CHAI DIERE8,: OTTAWA,~ JA86ATEt à kATTAWA, P.Q.
MCDOUGALL t COZIER

uIl •vt.lr» «W

Bonnes nonrellee pour Hnllrent pied à terre L’autre gou­
vernante et Maximilienne res, 
tèrent dans la voiture.

Le petit garçon entraîna vive­
ment sa gouvernante dn côté où 
la Figure de cire se tenait habi­
tuellement.

La pauvre Gabrielle était là 
assise tristement sur un banc, 
plongeant son regard dans tou­
tes les directions et faisant de 
grands efforts pour ne pas pieu-

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.

Bloe Poulin, rue Principale.

PAS DE HUMBUG !
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui out déjà été publiés, vieut 
d’être ex|é-iié à MM. t aviolette et Nelso■>, 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouatd, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

rer.
C’était le cinquième jour 

qu’elle attendait inutilement de 
deux à six heures du soir.

—Allons, aujourd'hui encore 
se disait-elle; Bouctouche, N.B., 4 janvier 18S4.je ne le verrai pas, 

pourtant on m’a dit ce matin 
qu’ils étaient toujours à Par s.

C’est fini, il ne viendra plus ; 
pendant quelques jours, je l’ai 
intéressé, c'est ma triste figure 
qui l’amusait Maintenant il 
ne pense plus à moi. Ah ! comme 
ils s-nt ingrats, les enfants !

Soudain elle poussa un cri de 
surprise et de joie.

L’enfant qu’elle croyait in­
grat, venait de sauter sur ses ge­
noux et de jeter ses petits bras 
autour de son cou.

Comme elle était heureuse de 
s’être trompée et comme elle 
l’embrassait avec ivresse !

—Madame, lui dit la gouver­
nante, M. Eugène ne peut rester 
qu’une minute avec voi s.

—Oh ! c’est trop peu, fit Ga­
brielle.

—Nous sommes déjà en re­
tard, car nous devions être ren­
trés à quatre heures.

L’en faut se tourna vers sa gou­
vernante.

—Si papa te gronde, dit-il, je 
lui dirai que c’est moi qui ai 
voulu voir madame Louise.

—Oh ! l’enfant terriide, fit la 
gouvernante en riant, il a tou­
jours raison !

Madame Louise, reprit Eugè 
i e, tu ne sais pas pourquoi j’ai 
voulu te voir aujourd'hui?

— Non, mon petit ami, dites- 
le moi

— C’est que je veux te donner 
quelque chose.

—Vous voulez me donner 
quelque chose à moi !

Oui.
Elle le regarda avec étonne­

ment.
Le petit garçon tira de sa po­

che un objet qui se trouvait dans çç 
une enveloppe blanche.

—Qu’est-ce que c’est que cela? 
demanda Gabrielle.

—Regarde.
Elle sortit l’objet de l’envlep- 

pe. Surprise d lcieuse ! C’é ait 
une photographie, c’était le por­
trait de l’enfi nt !

Et c’est pour moi, vous me le 
donnez ? s’écria-t-el.e d’une voix 
vibrante d’émotion.

Oui, je te le donne ; je l’ai de­
mandé à papa pour toi.

Ah ! mon cher trésor, vous me 
rendez bien heureuse !

Moi aussi je suis bien heu­
reux ! Vois-tu, madame Louise, 
nous allons partir bientôt, mais 
tu pourras me r oir en regardant 
mon portrait.

Oh ! la bonne pensée ! s’écria 
Gabrielle.

Puis, une joie indicible dans 
le regard, elle ajouta :

Dieu de bonté, je vous remer­
cie car c’est vous qui l’avez ins­
pirée !

L’enfant se laissa glisser à 
terre, et, ayant pris la main de 
sa gouveri ante, ils s’éloignèrent 
rapidement.

Gabrielle jeta autour d’elle 
des regards turtifs, comme si el­
le venait de commettre un lar­
cin, et elle cacha la photogra­
phie sur sa poitrine.

Le soir, après son dîner, elle 
vint trouver .es époux Morlot. 
Elle paraissait très exaltée Ses 
yeux brillaient comme des ti-

MM. I,aviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’envoyei 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d'une boite et le résultat a été tel qu 
cheveux sont renoussés très épais, 
sieur.t ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girodard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

6 Plu!

faveur

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

omWl PLATING WORKS
Toute espèces d’ornements d’église, tels qne
VASES,

CALICES,
PA TE NES,

CIBOIRES,
CR UC! F LL 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires d-rrês nu 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE 8PARKS

Ottawa, 29 janvier 1883. la.

ti v.

CHEMIN DE FER

CANADA FM w
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRB

OTTAWA ET MOATBEAL
Et tous les poluts à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.

i CONVOIS a PASSAGERS i 
* Tous Les Jours

UHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont­
réal. a*ec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trama du chemin de fer 
Delaware et liudaon. dont lea lignes s’étendent 
jusqu'aux Pr.vinces inaritimea, et aux vi lea do 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York.

A partir du lundi 19, Nov. 1883. les trainsloir- 
culeront comme auit •

Arr. à 
11.85 
8.20

Arr. a Ottawa. 
12.20 p.m. 
8.00 p.m.

Tonales convoia à passagers ae rendent direc­
tement à Montréal, a ma changement de chart 
ni ue locomotive et indénend mment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ut 
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Slatioc 
Bonaventure à Montréal avec l’express dt 
nuit par le Vermont Central arrivant è 
tit-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.11 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.55 a.m., Concord 6.35 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous

d’Ottawa. Montréal.

•1.50 p.m.

Montréal.Pr’t de
8.44*30

pour W orcester, Providence et 
ints sur le N. Y. à N. E. R. R’s.

rtant de Montréal à 8.45 du
3 points s 
Le traini partum

mâtin se raccorde avec l’express de nui? 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York L 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

SOI 8.
Que voue est-il arrivé aujour­

d’hui, Gabrielle ? lui demanda 
Mélanie.

Une joie dont j’ai rempli mon 
cœur, répondit-elle. Pourtant, je 
ne suis pas contente, et je m’a­
dresse à moi-même des repro­
ches sévères.

—Qu’avez vous donc à vous 
reprocher, Gabrielle?

La joie que j’éprouve.
(A suivre.)

CHtlfllN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Legpaeeag rs pour le Sud et .l’est changent de 
chars à la gare Bonaventure a V ontréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et i 
le passa* r ait à * en occuper.
^Lebagage eet chéqué pour n’importe quel en

es bill» te et tout autre renseignement pet 
vent êt e obtenus aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au déi-ôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains son- 
réglés d’après l'heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minâtes avec 
l'heure d’Ottawa.

sans que

D. 0. LIN8L8Y,
Bon Saumon salé de la Colombie 

Britannique, 10c la livre, chez 
N- A. Savard.

(Meut.
B. 0. WINNIB,
oeutr»,&dîîjrw~

rEUILLETON

LE CANADA, 19 Mare 1384
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